
pottr les uniforme* «ui'a Heu .-ous peu;el le leur rappelle 
donc rtu'uh* dSfhière réunion se tien.Ira jeudi prochain 
l e mars, 4 8 heures du snir. à l'hûte! Saint C>eorRes. 
rue de '.'éftlise. 

Ceux des habitant qui désuet uieut taire, partie de la 
société sont priés de se faire inscrire ce jour-là à 8 heures 

L I T .T .ES 
Ecole s u p e i i e v r e d o C o n m i m . — l'n arrêté du 

ministre du commerce fixe au landl 9 octobre, la date 
d e s concours d'eulréc daus les écoles supérieures de 
commerce. 

Pour celle de Lille, il y a :ii places mises au con­
cours. 

Une t e n t a t i v e o d i e u s e à W a s e n u n e s . — Samedi, a 
neul heures et demie du matin, la jeune Ciotilde Lucas, 
igée de neuf ans et demie, jouait dans cette rue, quai.it 
un individu, âgé d'une trentaine d'années, s'approcha 
d'elle et lui demanda si sa Mets était chez elle. Sur sa 
réponse négative, l'inconnu lit rentrer la petite fille sous 
un prétexte futile et rentra derrière elle eu fermant la 
porte. 

Il chercha alors à M livrer sur elle à un odieux atten 
tat, niais anxcr i s poussés par la petite tille et craignant 
l'arrivée des voisins, le misérable s'enfuit à toutes jam­
bes. 

E x c u r s i o n e n I t a l i e , à l 'occas ion du J u b i l é 
épiscopal d e S . S . L é o n X I I I . — D é p a r t i e 11 
avr i l 1 8 9 3 . 

L' i t inéra ire .le ce vo.va.re est le s u i v a n t : B r u x e l ­
les , L u x e m b o u r g , Haie , la S u i s s e , le S l - G o l h a r d , 
M i l a n , V e n i s e , P a d o u e , B'»lo'.'iie, F l o r e n c e , R o m e , 
N a p l e s , Capr i , S o r r e n t e , l.i r . r o l t e il A z u r . P o m p e ï 
( f a e u ' t a t i v e m e i i t le V é s u v e ) , le M o n t e - C a s s i n o , 
R o m e ( a u d i e n c e pontif icale le T-i a v r i l ) , P i s e , 
Gêne*, T u r i n , P a r i s . B r u x e l l e s . — iHirée : 3 se 
m a i n e s . — P r i x : 1"' c lasse , M O francs ; 2' c l a s se , 
5 8 5 francs . 

M o y e n n a n t le v e r s e m e n t des s o m m e s c i - d e s s u s , 
les v o v a g e u r s a u r o n t dro i t a u t r a n s p o r t s u r t o u t 
le parcours de l ' i t inéra ire , a u l o g e m e n t d a n s de 
bons hôte l s , a la n o u r r i t u r e , a u x o m n i b u s , a u x 
v o i t u r e s , g u i d e s e t i n t e r p r è t e s , qu i s e r o n t m i t p a r ­
tout à l eur d i s p o s i t i o n . 

Ils n 'auront à p a y e r nu l l e p a r t d 'entrée p o u r 
v i s i ter les m u s é e s , l e s m o n u m e n t s e' c u r i o s i t é s , pas 
plus que de p o u r b o i r e s a u x c o c h e r s , p o r t i e r s e t d o ­
m e s t i q u e s d 'hôte ls . 

Les d e m a n d e s s e r o n t in scr i t e s p a r o r d r e de d a t e 
de leur récept ion e t les p r e m i è r e s a r r i v é e s o n t des 
chances d 'obtenir les m e i l l e u r e s c h a m b r e s d a n s les 
hôte l s . 

Les prospec tus se d é l i v r e n t g r a t u i t e m e n t , à 
R o u b a i x c h e i M . H e n r i M e s s e l i n , vue D a m m a r t i n , 
7 5 , e t à B r u x e l l e s chea M . C h . P a r m e n t i e r , d i rec ­
t e u r de l ' E x c u r s i o n , B o u l e v a r d A n s p a c h , 1C9. 

PETITE C0RRESD0ND4NCE 
H. — Non. il n'a droit à aucune dispense légale; mais 

il peut solliciter la faveur d'être renvoyé dans ses foyers, 
comme soutien de famille. 

M. G. .Y. L'n médecin spécialiste pourra seul vous 
indiquer le traitement, si toutefois il ex is te . 

NOUVELLES MILITAIRES 
L a sort ie d s S a i n t BCalxent. - L'Officiel du II mars 

publie 1e classement de sortie de l'école militaire d'infan­
terie de Saint Maixent. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 
samedi il mari. —- DF.rx FRÈRES AU POSTE. — Mercredi 
dans la matinée, vers onze heures, un agent qui passait 
rue Lacroix fut interpellé par deux individus qui l'insul­
tèrent grossièrement. 

L'agent voulut les emmener au poste ; mais il n'y ar­
riva pas sans peine. 

C'est donc des délits d'oulrages et rébellion qu'ont à 
répondre les inculpes, deux fr.:res. du nom d e \ i e t o r c l 
Alfred Dutilleul, le premier est coudamuéà deux inois.le 
seeond i un mois. 

Du TROP ADROIT COLPORTEIR. — M. T. Dervanx-Uefren-
ne, fabricant de couvertures à Lannov. expose au tribu 
nal que sa femme avait eu sou abseuse, vendn à un cer-
ta.n Louis Bayart, marchand cojpoi'teur a Wasquehal, 

{plusieurs couvertures pour mie- AHIIIIIP de soixante ijua-
orte francs, et qu'il M a>».it éW fait crédit parce qu'il 

s'était donné connue le «Ere ite unie Ualcaeii, .lt Boa 
baix. 

Or, quelque temps-avant l'échéance. Mme Ualcaen qui 
avait été interrogée sut ce powt, lui avait déclaré qu'elle 
n'avait pas de frère; M. Dervaux déposa alors une plainte 
à la gendarmerie contre ledi t Bavart 

L'inculpé qui a toute-an ans a déjà suui trot* condam­
nations dont une pour vol par recel: il prel I qu'il 
n'avait jamais parlé de Mme lteJ<'-4uu, q n . i t lui a vjetulu 
simplement à crédit comme à un acheteur o.-rlinaiie. 

Mais Mme Benra»*. 'eeW-nd'ie a a w ce iuaa léuiuin. 
affirme que Bayart s'est servi de cette qualité, et ajoute 
qu'elle ne lui aurait jamais la i^« sefeta MMheaaaea, »'il 
ne s'était pas Béolauiê du Mme fcaicaeli, une eiiciilt; d'elle 
bien connue. 

Malgré sa dénégation purw»UulK, l'avait i»l ni ira cou­
pable ei se voit infliger uue. (JCUIC tic trois môjs, d'viupri-
soiiuement et un jour. 

POUR voi. à Houbaix au préjudice de M. \auesse , Car-
lier Adolphe, quatre mets. 

Poca OI'TRAGB A LA PCDBVR. Vanloostild A lexaudreà 
Tourcoing, huit jours et l# francs mais avec application 
de la loi Béreuger. M- OOSFOBME. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
.t udience du samedi 11 mars 

Présidence de M. le Conseiller TELLIER 
Ministère public : M. TAISTCRIER, avocat général 

/ " affaire. — M a a t t a v r e s a b o r l i v e H 
L'accusée Marie-Louise (Josset, couturière à Glageon.est 

âgée de M ans. 
Marie Gosset est condamnée à dix-huit mois de prison 

avec le bénéfice de la loi Bérenger. — Défenseur, M' 
Plouvier. 

2e affaire. — M o e u r s 
L'accusé Sicolas-Désiré Thomas, sabotier à Saiughiu eu-

Mélantois. est âgé de 5J ans. 
Thomas est condamné a cinq ans de réclusion et est 

déclaré déchu de la puissance paternelle. — Défenseur, 
ll« Desticker. 
3' Affaire. — V o l a a L i l l e , l a M a d e l e i n e . I t o u l o -

g n e - s u r H e r , H o u p l i u c n . Y u r e a . l ' o p e r t u K l i e . 
B a i l l e a l . e t t e n t a t i v e M B e r g - u e u . 
Désiré-Eugène Picquet. âgé de i.ï ans. est accusé de plu­

sieurs vols au préjudice de la famille de M. Emile Ovl-
gneur. avocat i Lille, au service de qui il était. 11 prit, 
une première fois, 80 francs, une seconde, 50 fr.: daus le 
sac de voyage de la seeur de M. Ovigueur qui était allée 
voir son frère. 

M. Charles Poigneur fils avait déposé une somme de 
1000 fr. dans un meuble que l'accusé aurait ouvert à 
l'aide d'une fausse clef. Picquet se serait emparé de cette 

) somme. Il vola aussi une chaîne en or et une série de 
clef<. A la suile de ces méfaits, il disparut furtivement. 

I Eiani. d .m cl ique au collège de Nôtre-Daine de Boulo­
gne, il ouvrit arec une f a n e s clef, la malle d'un domes­
tique comme lui, et iléroUi in francs, l'n antre jour, 
avant reçu fhospi'a'ité chez un sieur l'hilippotqui sortit 
pendant qu'il était encore couché, il fouilla la malle de 
de ce dernier et pril 70 cent, dans son pantalon. Il était 
parti, quand rentra le volé. 

Il se cacha le soir.derrière un tas de eh.lises, dans nue 
•le* eglisus d'Ypres et, les portes fermées, fractura quatre 
troues dont il enleva le contenu. A un vieiïslain de Po-
p e n n ï h e il se présenta comme un confrère, visita la 
sacristie, remarqua où l'on déposait les clefs, et revint 
quand il n'y avait personne: il visita deux armoires, en 
fractura nue troisième où il trouva cl prit le produit 
d'une quête, . 3 francs. 

A Haillcul, H se cacha dans un confessionnal, se fit 
enfermer dans l'église, parvint à pénétrer dans la sa­
cristie, força un tiroir avec une barre de 1er, ouvrit le 
cadenas d'un coffre au moyen d'une fausse clef, et s'ap­
propria 45 francs de nouveau. 

A Bergnes, on le découvrit daus un confessionnal, 
attendant la fermeture des portes, et il fut arrête. Il a, 
eu grande partie, avoué ses vols qui se placent tous en 
1892, principalement eu août, septembre et octobre. 

Picquet est condamné à sept ans de réclusion et dix 
ans d'interdiction de séjour.— Défenseur, M» l'asqnal. 

R K S H . T A T S GfcXftRAIX DE I.A S E S S I O N 
Le jury a statué sur 48 affaires et sur le sort de Xi 

accuses. Sont intervenus 6 acquittements et 20 condam­
nations se décomposant ainsi . u n e * inirt, 8 aux tra­
vaux forcés à temps (('élevant réunies à 61 ans): 8 i la 
réclusion (ensemble 42 ans); l i a l'emprisonnement (au 
to'al 28 années et 3 mois). 

lu condamnes ont encouru 102 ans d'interdiction de 
séjour. Ont été prononcées uue relégaliou, 6 déchéances 
le la puissance paternelle et lOO francs d'amende. Le bé-

néllee de la loi Bérenger a été accordé 3 fois. 
Dans les chiures ci dessus, ne sont comprises ni l'affaiae 

de presse de Dupont, ni celle par contumace, sur lesquel­
les la Cour a statuée seule, sans jury. Eiitiu. l'affaire 
llindré a été remise à la sessiuu de mai. 

ISTODFtI> 
One t e n t a t i v e de m e u r t r e à D e n a l n . l u v ovageur 

de commerce de Denain, M. Cheltz, a été vendredi soir. 
victime d'une tentative criminelle de la part d'un indi­
vidu resté inconnu qui lui a tiré uu coup de revolver. 
Sou état est grave. 

U n e t e n t a t i v e de m e u r t r e s u i v i e de s u i c i d e à 
Monchjr l e P r e u x . — Vendredi, vers S heures du soir, 
M. Dolel. négociait! en spiritueux a tiré sur son heau-
frere. pour raison de famille, un coup de fusil. Le 
blessé n'est pas atteint grièvement. 

Dolet s'est ensuite tiré uu coup de fusil dans la bou­
che : la mort a été instantanée. 

Nous e n g a g e o n s nos lecteurs de l ire l 'avis des 
G r a n d s v l a g n s i n * d n P r i n t e m p s d e 
P a r i » , q u e n o u s publ ions a u x a n n o n c e s . 

34013—1740—69331 

Blanche Leduc, rue des Arts! (M. — Julie Uoussel. rue ri 
Fossés, fort llespreï. 16. — Marguerite Merlev, rue de l'Omme-
let. 198. — Henriette Marisal. rue de la \'igiie,-oui lielaltre.l. 
— ie-Miiaiiie Seine, rue des Longues Haies, 138. — Zélia knolf. 
rue de l'Amiral i'-ourbet. 8. — ftmarutiotis de dêcèsdu il nmrs. 
— Maurice Torrhy, 1 mois8 jours, rue de llenain.rour Denis.i. 
— Alphonse l'xilasse, 1 an 9 mois 10 jours, rue de Domines, 
cour P. Fontif r. 58. — Céline Poeboa, 36 ans 8 mois i3 jours. 
rue de Denain, 62. cour Flamencourt. — Hélène Van.lepuue, 1 
as 7 mois, rue de Tunis. 6". — Gustave liuhus. 29 ans 3 mois 
13 jours, rue Notre-Dame, cour Delobet. t6. — Henri Derraene, 
7 ans 6 mois 18 jours, rue Jacquarl. 72. — Achille Desboanet, 
1 an l mois 26 jours. Hotel-Dieu.— Marie Moreau, 66 ans 6 ue.is, 
boulevard de Palis, i . 

COHVOIS FUNEBRES i OBITS 
Les amis et connaissances de la famille JOLY-SPIN-

NEH qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Dame Louise SPINNEK, décédée à 
Houbaix, le V mars 1893. dans sa 44- année, adminis­
trée des Sacrements de noire mère la Sainte-Eglise, 
-..ni priés de considérer le présent avis comme en te-
nant lieu et de bien vouloir assister aux Coi, .c i et Ser­
vice Solennels, qui auront lieu le lundi 13 courant, à 0 
heures, en l'église Saint-Martin, à Houbaix. Les Vigiles 
seront chantées le samedi i l , à 5 h. l |â. L'assemblée à 
la maison mortuaire, rue du Curoir, 7». 

Les amis et connaissances de la famille D'HALLUIN 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
|>art du décès de Monsieur Henri D'HALLUfN', boulanger, 
ancien capitaine des Mobilises, décédé i Nouveaux,le H 
mars 1893, dans sa 36' année, administré des Sacrements 
de notre mère laSainte-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu et de bien vouloir 
assister aux Convoi et Service, Solennels qui auront lien 
le lundi l3courant. à 10 heures, en l'église de Mou-
veaux. Les Vigiles seront chantées le même jour, à 3 
heures. — L'assemblée à la maison mortuaire, pavé de 
Roubaix. 

Les amis et connaissances de la famille MOHE.U'-
VANDAELE qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre 
denraire-part du décès de Mademoiselle Sylvie MOSEAU, 
decedie a Roubaix, le II mars 1893, dans sa 63' année, 
aoeHnistrée des Sacrements de notre mère la Saiule-
lv{|Isa, sont priés de considérer le présentavis comme en 
tenant lien et de bien vouloir assister aux Convoi cl 
Service Solennels, qui auront lieu le lundi 13 courant, 
à 8 heures l | i . en I église Saint-Martin, à Roubaix. L'as­
semblée à la maison mortuaire, boulevard de Paris, 2 . 

Les amis et connaissances de la famille TASSART 
qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part du d é e s de Mademoiselle Clémentine RIV/.K. déco­
dée à Roubaix, le 10 mars 1893, dans sa 70" année, ad­
ministrée des Sacrement» de >iotro mère la Sainte-Egli­
se, sout priés de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels, qui auront lien le lundi 13 cou­
rant, à » heures, en l'église Saint-Sépulcre, à Houbaix. 
Les Vigiles seront chantées le même jour, à ,ï heures. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue Descartes, 2-Y 

Les amis et connaissances de la famille DI'HIS 
STEENHAl'T qui, par oubli n'auraient pas reçu de let-
t r é d e faire part du décès de Monsieur tCustave DUBl'S. 
décédé à Roubaix, le 10 mars 1893, à l'âge de 29 ans 
et 4 mois, administré des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise, sont priés de considérer le présent avis 
comme en tenant lieu et debieu vouloir assister aux Con­
voi et Salut Solennels,qui auront lieu le lundi 13 c u ­
rant, a 3 heures, en I église Notre-Dame, à Roubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue Notre-Dame, 46. 

Un Obit solennel du Mois sera célébré en l'église 
Notre Dame, à Houbaix. le lundi 13 mars 1893, à 9 heu­
res, p. mr le repos de l'âme de Monsieur Jules MISPREL'-
VE, époux de Dame Philomène SALOMO.N, décédé â Hou­
baix, le 31 janvier 1893,daus sa cinquante-sixième année, 
administré des Sacrements de notre mère la Ste-Eglise. 
Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de let­
tre de faire-part, sont priées de considérer le présentavis 
comme en tenant l ieu. 

l'n Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Martin, à Roubaix, le lundi 13 mars ieV3, à 9 
heures 3(4, pour le repos de l'aine de Dame Joséphine-
Françoise WACREN1ER, veuve de M. Henri Benoit DUS-
SAUSSOIS, décédée 4 Houbaix, le 27 février 1892, dans 
sa 58* année, administrée des Sacrements de notre mère 
la Sainte Eglise. Les persounes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire part, sont priées de considérer 
le présent avis comme en tenant l ieu. 

l'n Obit solennel anniversaire sera célébré en l'égllsede 
Mons-eii-Haro'Ul, le lundi 13fév rier 1893, â 9 heures, pour 

I le repos de l'âme de Monsieur Benoit VERDI»CK.époux 

i de Dama Julie PLANyl E, décédé 4 Mous-en-Barœul. le 
22 mars 1892, dans sa 78' année, administré des Sacre­
ments de notre mère la Sainte E ili.-e. Les personnes qui, 
par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de (Sire part, sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant lieu 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'église Sainte 
Elisabeth, à Roubaix, le lundi D i n a r s 1893; à 10 heu­
res, pour le repos de l'âme de Monsieur César-Slanisla! 
LABBK, décédé à Roubaix, le 13 février 1893, 4 luge de29 
ans, administré des Sacrements de notre mère la Ste-
Eglise. Les personues qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part, sont priées de considérer le 
présent avis comme eu tenant lien. 

Un Obit solennel du mots sera célébré en l'église Saiute-
Elisaheth, à Roubaix. le lundi 13 mars 1893, a 8 heures, 
pour le, repos de l'âme de Monsieur Liév in-Joseph IIER-
LIN, époux de Dame Elise COOUKLLE, déce lé â Bott-' 
baix, le 5 janvier I8S3, dars sa S8' année, adminis­
tré des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise.— Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part sont priées de considérer le présent 
avis comme eu tenant lieu. 

Dn Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
de Leers France, le lundi 13 mars 1893, â 10 heures.pour 
le repos des âmes de Monsieur Henri-Victor DELAXXOY, 
décédé à Leers le 4 août 1874, dans sa 46' année, et de 
Dame Henriette-Joseph DEHACIIE. son épouse, décédée à 
Lys lez-Lannoy, le 18 février 1892, dans sa 66" année, 
administrée des Sacrements de notre mère la Sainte-
Eg l i s e .— Les personnes qui, par oubli, n'auraient pas 
reĉ u de lettre de faire part, sont priées de considérer le 
présent avis connue en tenant lieu. 

I n Obit solennel Anniversaire sera célébré eu l'église 
Sainte-Elisabeth, à Roubaix. le mardi 14 mars 1893, 4 10 
heures, pour le repos de l'âme de Dame Mathiide Marie 
V1NCRE, épouse de M.Félix IlELESCLL'SE.ilecédée à Hou 
baix, le 12 mars 1892, dans sa 3o' année, administrée des 
Sacrements de notre mère la Ste Eglise. — Les |iersonncs 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire-
part, sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

B K Ï . G r I Q T J B 
R a m e g n i e s - C h l n . — t'u acte sarritége dans uue clta-

pelte. — Des malfaiteurs ont péuûtré,dans la nuit de mer­
credi i jendi, dans la chapelle dn calvaire, en fracturant 
la porte, l i s ont jeté deux statues de saints dans des or 
dures i|u ils ont déposées sur l'autel. 

IJ» gendarmerie do Templeuve recherche les auteurs de 
ce scandale. 

Menln. — Quatre indiridus mus le coup de tondiiMna-
(iim. Le tribunal de simple police de Courtrai a con­
damné en décembre dernier, a huit jours de prison, pour 
ivresse, tapage ou rixe, quatre individus habitant Menin. 
Ce sont les nommés Jean Edouard Nollet, PolydoreBujse 
el Louis Kuudde. tous trois commissionnaires, et Cyrille 
David, sans profession. 

Les quatre délinquants devront se rendre le 23 mars 
pour subir leur peine a la prison de Courtrai. 

Tourna i . — Importantes arrestations. — La police a 
arrêté à la gare deux individus qui avaient été signalés 
au Parquet comme étant les auteurs d'un vol de diamants, 
commis à Anvers. 

lis avaient chacun en leur possession un portefeuille 
contenant des diamants pour une somme totale de 5 a 
6.000 francs. Ils ont fait des aveux complets. 

— Abus de confiance. — l'n boulanger. S. Desmeltre 
demeurant à Nechiu, avait envoyé 4 Lille son domesti­
que L. Duchatelet avec un chargement de pain d'une 
valeur de 30 francs environ. Celui-ci au lien de s'acquit­
ter fidèlement de sa commission, s'appropria l'argent et 
détériora la voiture de son patron avant de la lui ren­
voyer. 

Le tribunal condamne l'indélicat domestique à 2 mois 
de prison et â 20 francs d'amende pour soustration frau­
duleuse et à 20 francs d'amende pour dégradation au vé­
hicule. 

— insulte et voies de fait envers Ut police.— L'n cer­
tain L. Gravez et sa mère sont prévenus d'insultes en­
vers la police. Le premier s'est porté en outre à des voies 
de fait. Celui-ci est condamné du chef d'outrages â huit 
jours et â 23 fr. ou 8 jours, el pour coups à la police â 
un mois et 50 fr. ou 13 jours. La mère se voit octroyer 
26 francs d'amende pour injures. 

— Agression. — Les frères E. et P. Spriet, et Cauder-
lier, tous de Wattrelos, ont battu à Leers un litniinmd 
nommé Aroux, demeurant à Wattrelos. Ils cueilleut 

liacuu 8 jours de prison et 16 francs. 
L a déconfiture du t h é â t r e de Gand — Le directeur 

du théâtre de (ja.nl a déclaré à ses artistes, â l'orchestre 
et aux autres employés, qu'il était dans l'imposs bilité 
de payer leurs apiioiuteuients, lajcaisse étant complète­
ment vide. 

Ou parle d'un déticit de 20 à 22,000 fr. A certains artis­
tes; it est dfl dit ou, 2 500, 2.000, 1.200 fr , etc. 

Le directeur a été déclaré en faillite. 

HISTOIRE DU SOULIER 
Le fabrication d e s c h a u s s u r e s a é té l 'une des pre­

m i è r e s profess ions . Dans les t emps primit i fs , l es 
h o m m e s p e n s a i e n t déjà à se chausser , e t les p lus 
adroits d'entre e u x fabriquaient des c h a u s s u r e s gros ­
s ières de l ianes , d'écorees d'arbres et de p e a u x 
d 'an imaux . La Bible est le premier l i vre dans lequel 
il est ques t ion de c h a u s s u r e s , et Moïse fait r e m o n t e r 
l 'art de s e c h a u s s e r , chez l e s H é b r e u x , à qu inze s iè­
c les avant Jésus-Christ . 

Esc laves en Egypte , les H é b r e u x n'eurent pas le 
c h o i x d e s m é t i e r s et furent forcés de prendre c e u x 
q u e les Egypt i ens dédaigné ient . On leur abandonna 
le t a n n a g e des p e a u x et le c o r r o y a g e des cu ir s . I ls y 
j o i g n i r e n t la cordonner ie e t dev inrent très habi les 
dans la fabrication des chaussures . 

D'alionl, les cordonniers se n o m m è r e n t sandal iers . 
et on croit pouvo ir affirmer q u e la sandale et le bro­
d e q u i n furent les premiers sou l i ers , un gross i er bro­
dequ in , b i en e n t e n d u , e n v e l o p p a n t le pied et la jambe 
c o m m e u n e sorte de g u ê t r e . La sandale s'attachait 
par d e s courro ies . 

Les H é b r e u x confec t ionnèrent pr imi t ivement îe-irs 
c h a u s s u r e s e n peau brute , plus tard, on papyir. s et 
en étoffe. Chez e u x , ^e soul ier joua i t un grand :o le 
daus les pr inc ipaux actes de l ' ex i s tence . Avani la 
cé lébrat ion d e s n o c e s j u i v e s , l e fiancé, après a\ i 
offert un a n n e a u à sa fiancé, lui donnait un s o û l : ' . 
Ce présent signifiait que , d é s o r m a i s , il lui appar'.o 
nait . Ret irer sa c h a u s s u r e devant u n p e r s o n n a g e do 
haut r a n g était u n e p r e u v e de respedt et m a r c h e r 
pieds n u s u u s i g n e de tr is tesse e t de deui l . 

Les c h a u s s u r e s d e s H é b r e u x dev inrent très élé­
g a n t e s et très v a r i é e s . Les l ivres a n c i e n s c i tent prin­
c ipa l ement : l e sou l i er mi l i ta ire , garn i d e fer e t d'ai­
ra in; puis la c h a u s s u r e re l ig i euse , soul ier ouver t , s e 
d i s t inguant de la sandale a b a n d o n n é e a u peuple . La 
c h a u s s u r e , chez l e s Jui fs , marquai t la r a c e e t le r a n g . 
Le soul ier pourpre des pont i fes indiquait le p lus haut 
degré de la pui s sance , et le sou l i er très couver t , de 
cou leur no ire , é ta i t e n v o g u e p o u r l e s h o m m e s de la 
c lasse é l e v é e et r iche . Les soul iers des f e m m e s 
éta ient s y m b o l i q u e s . Ils é ta ient d'un bleu v io le t , rete­
n u s par d e s par d e s cordons pourpres . D'après la 
Bible, le bleu était l ' emblème de l'Esprit-Saint et l e 
r o u g e e x p r i m a i t l 'amour de la vér i t é . 

I / a m o u r d u l u x e était porté, chez l e s f e m m e s j u i v e s 
au p lus h a u t d e g r é . Non contentes de s e couvr ir de 
bijoux, e l les orna ient l eurs soul iers de cro i s sants d'or 
et e n parfumaient l ' intérieur a v e c d e la m y r r h e , de 

l'ambre et de l 'encens. Les h o m m e s n'étaient pas n o n 
. p l u s e x e m p t s d'une certaine coquetter ie , car i ls por-
I talent à leurs sou l i ers d e s grelots et des o r n e m e n t s de 
j hro iuc . Il ex i s ta i t auss i chez e u x , u n e mode é trange 

et charmante ; c'était de faire g r a v e r s u r méta l , s o u s 
le talon de leurs chaussures , le n o m , m a i s surtout l e 
portrait de la f e m m e a imée . De cet te façon, l ' image 
a d o i é c s ' imprimait s u r le sable , renaissa i t partout 
sons l e : n s pas e l se présentai t s a n s ce s se à l eurs re­
g a r d s . 

* * 
Chez les Egyptiens, la sandale était plus en vogue 

q u e chez les Hébreux Elle é t i i t portée par d e s 
f e m m e s du r a n g le plus é l e v é , car on cite l e s r iches 
sandales à longues pointes recourbées q u e la belle 
re ine Nofri-Ari, épouse de Sésostr is , portait habi­
tuel lement cuez e l le . Le peuple en portait auss i , ma i s 
e n bois . S'il faut e n cro ire les réc i ts d e s his tor iens , 
le l u x e des Egypt iens était inouï, car le r e v e n u d'uue 
vi l le fut a s s igné à u n e r e i n e pour l 'entretien de sa 
chaussure . -

Chez les Grecs, la cordonnerie s'éleva a u r a n g das 
arts et leurs chaussures eut les formes les p lus va­
r iées . Ils avaient des bott ines de j icaux de b œ u f s pour 
la chasse et des chaussures de g u e r r e n o m m é e s cné-
mides , sortes de bottes attachées] avec des agrafes 
d'argent. Ils portaient auss i la ci épide mil i ta ire , es­
pèce de scandale à haute jambière qui laissait n u s les 
doigts Uu pied. Pu i s , la crépide c iv i l e , p lus l égère et 
très é l égante . Plus tard, parut le co thurne inventé , 
dit-on, i>ar 1»? grand poète Eschyle , père du théâtre 
grec . 

Cette chaussure .d'abord dest inée a u x seu l s acteui-s 
se vulgar isa , et outre le co thurne tragique, il y eu t 
le cothurne brodequin, porté d'abord par les chas­
seurs et les guerr i ers , ensu i te par les magistrats-
Lés f e m m e s avaient déjà des liott n e j parei l les à ce la . 
l es de nos jours , m a i s s a n s talon. El les portaient 
auss i des sandales , si r ichement ornées de bandelettes 
e n maroquin e t de dess ins p r é c i e u x q u e l e s art i s tes 
les adoplères pour e n chausser leurs déesses . El les 
faisaient encore u s a g e d ' u n e jiantoufle brodée, diffé­
rant peu de nos m u l e s é l égantes , presque to.i.jours 
faite d'une étoffe couleur safran et parfois o r n e de 
pierres préc ieuses . 

Chez les R o m a i n s , le l u x e des soul iers fut poussé 
si loin que l 'empereur Aurélien ;it paraître un édit 
rég lant la somptuos i té d e s chaussures . Les h o m m e s 
ne devaient pas porter de cliauss ures jieintes et les 
soul iers r o u g e s furent interdits a u x honnêtes fem­
m e s . Les soul iers v e r t s furent déc larés contraires à 
la d igni té de Phdrnmo, et les f e m m e s des princes et 
des sénateurs eurent seu les le droit de porter d e s 
chaussures à semel l e s d'or et d'argent, garn ie s de 
perles et de pierres préc ieuses . 

Des foui l les ont fait découvr ir qu'à l 'époque où ils 
perdirent leur indépendance , l es Gaulois , n o s ancê­
tres , avaient déjà des chaussures à semel l e s garnies 
dé c lous à tète d'argent, d'une grande é l égance . P l u s 
tard, ils adoptèrent les c h a u s s u r e s romaines . 

Sous Charlemagne , o n porta des soul iers très cou-
erts e n c u i r doré , et l e s d a m e s d u n e u v i è m e s i èc l e 

s e chaussèrent du cothurne g r e c . 
La chaussure d u douzième s ièc le e s t la p lus é t range 

et cel le qui a s o u l e v é le p lus de po lémiques à cause 
des pointes par lesquel les e l le se terminait . Cette in­
vent ion , auss i r idicule que bizarre, était due , d'après 
différents auteurs , à Foulques- le-Réchin, c o m t e d'An­
j o u . Ce prince , affligé d'oignonfi m o n s t r u e u x , ima 
g ina de s e faire faire, pour cacher cette difformité, 
des soul iers très l ongs , ornés d'une pointe à leur 
ex trémi té . Cette m o d e s e répandit non s e u l e m e n t en 
France , m a i s e n Ang le t erre . Ces po intes , auss i 
laides qu ' incommodes , ressembla ient à |des q u e u e s 
de scorpions . 

On finit p a r f a i r e de c e s s ingul i ers o r n e m e n t s d e u x 
vér i tables c o r n e s de bél ier . Niais peu à j>eu, o n se 
fat igua de porter cet te charge au bout d e s pieds . Les 
pigaches dev inrent m i n u s c u l e s et, sous I.ouis VII, les 
soul iers à bouts arrondis c o m m e n c è r e n t à reprendre 
faveur. A cet te époque les d a m e s portèrent , pour la 
chambre , d e s c h a u s s u r e s découver tes à quart ier très 
bas , n o m m é s escarpins . Dans c e m ê m e s ièc le , les 
h o m m e s portaient les bottes à t i ge s cour tes e t e n 
cuir m o u . 

Lu peu plus tard, nous v o y o n s réparaitre les pi­
g a c h e s s o u s le n o m de jioulair.es. Cette chaussure 
pointue, n a g u è r e c h a s s é e de France , s'était r é f u g i é e 
en P o l o g n e qui nous la renvoya i t c o m m e u n e nou­
v e a u t é . De la , son n o m de poulaine . Les poula ines se 
pro longea ient de p lus d'un pied a u delà des orte i l s . 
On l e s portait auss i recourbées en tromtiettc, et 
beaucoup de p e r s o n n e s , pour les mainten ir , les re l e ­
va i en t j u s q u ' a u x g e n o u x o ù e l les é ta ient a t tachées 
par des cha ines d'or et d 'argent . 

Cette mode e x t r a v a g a n t e se prolongea jusqu'à la 
fin du quatorzième s ièc le , a v e c d e s a l ternat ives de 
faveur et de défaveur . Vers cet te époque , o n se mi t à 
porter, pour s e garant ir d u froid, d e s c h a u s s u r e s t rès 
montantes qu'on appela bott ines . Les bott ines les 
m o i n s hautes prirent le n o m g r a c i e u x d'eseaf ignons. 
Sous Henri IV, les d a m e s se chaussèrent du soul ier 
à pont qu'on attachait , sur le cou de pied, par u n 
cordon p lus o u m o i n s r iche appelé n œ u d d'amour. 

Ce sont les premiers soul iers de l u x e e x h a u s s é s par 
u n talon et ce dernier était si é l e v é qu'on était obl igé 
de marcher sur l e s orte i l s . Sous Louis XIU, les sou­
l iers à talons et à liouffettes dev inrent très e n vogue , 
et l es liottes offertes à Louis XIV (en 1063) par son 
cordonnier , Nico las Les trange , firent l 'admiration d e 
son t emps . El les étaient s a n s couture et l e s exper t s 
appelés à j u ç e r ce chef-d'œuvre eurent beau les tour 
ner e l l es re tourner , i l s ne purent e n découvr ir . 

Ce Let trrnge est la g lo ire de s e s confrères . U était 
cordonnier à Bordeaux . Eu 1600, s a n s j a m a i s avo ir 
v u le roi et s a n s a u c u n e m e s u r e il fit, pour lui , u n e 
paire de soul iers qu'il lui e n v o y a . Les soul iers é ta ient 
si jo l i s , ils al laient si b ien , q u e Louis XIV l e s j u g e a 
d ignes de faire partie de son c o s t u m e de n o c e s . Dès 
lors , Lesu'ange dev in t un p e r s o n n a g e . Il fut attaché 
à la corn1, on lu i donna d e s armoir ie s , et l e roi fit 
placer s o n portrait d a n s la galer ie des h o m m e s célè­
bres . 

En France , l e s premiers o u v r i e r s e n c h a u s s u r e s 
s e n o m m è r e n t sueurs. Mais c o m m e o n fabriquait 
beaucoup de soul iers de l u x e e n cu ir de Cordoue, 
qu'on appelait cordouan à c a u s e de sa p r o v e n a n c e , 
le n o m de cordouanniers d o n n é à c e u x qui travail­
la ient , tai l laient et cousa ient c e cuir , ne tarda pas à 
remplacer celui de sueurs . P l u s tard, de cordouan-
nier a fait cordonnier . J E N N Y L E N S I A . 

Après le bal. au restaurant : 
— Que défirent ce» messieurs.' 
— Nous allons Voir. 
— Iles huîtres,de potage . . . lilet madère? 
— Tout à l'heure. 
— Nous avons des pieds poulette, perdrix, choux, 

eau. 
— Non, n o n . . . Donnez-nous un peu de répit. 
— Bien, monsieur. 
Le garçon s éloigne et revient quelques instants après : 
— Messieurs, il n'en reste plus. 

A V I S 

LES CCM-- ATS DE COQS 
. .oi» u \ . — Dimanche li mars, un )|3 uios coqs sear an u-. 

paires de plaisir à m fr.. centre le .. c,o.| brutal » rhex M Oscar 
Sjïvaiy. rue du Tilleul, 21. Mise au parc à (piatrflieure» pre-

L.iieli 13 mars, partie de Barbarie écossais. On fers battre 
3 paires citées a 20 fr„ chez le nièllie Oscar Savarv . Mise au 
parc à 2 h l|2 précises. 

— Lundi 13 murs, herniaire de la partie L-uiis Heure eliei M. 
Joseph peroHbaix, au café Léon, boulevard de Pans. Iu3 |5 
pour 50 fr. ICise au parc a * h: préeHiSfl. 

— l'imanclie l i mais. Ilcndage rue des Arts chez M. Ikmen-
fant. Le .< Grand Houbaix •> contre le .. Passage des Arts ». 

— Lundi 13 mais, partie de 10U fr. paires de plaisir a 10 fr. 
ici M. Destailleur « Au Noit-Bonnet » contre la société des 

jeunes gens de Croix 
Tous poulets non dépoipietés. 
— Dimanche 19 mars, reudane chez M. Mulliez, route de 

Croix. 
— Lundi 11 mars, attaque à «l'Enflé » contre la société de 

IVt.nisj Mise au parc a 5 heures. 
— Dimanche 19 mais, Iteiula-'e de la partie de 100 francs 

contre le « Noir llonnet » chez, M. Edmond Mulliez, caharetier. 
e de Lille. Tous [mulets Mise au juin- a S heures Iri. 
Lundi il) mars, rendage contre M. Louis Foelix. 
Dimanche. 12 mais, icildage contre L. Fu'liv, chez, J. Del-

uai. 7. iwiulevard .le Metz. 
FLKIIS. — Dimanche, l i m a i s , rendage chez M. Jules Carettc. 

de la partie contre M. Bêler à Kives. 
IIAI.LCIN. — Lundi 13 mars, uu i |3 mort pour 30 francs chez 
. Ii.'ltour. an café du Conuaerce, contre Heckem. Tons vieux, 
unies oour plumes. Mise -in pare à S heures. 
— Dimanche 19 mar-, un ftp mort citez M. Deltour. au café 

du tkuumerce. contre Lcdeghem. Ire [iaire citée pour 30 francs. 
Tous poulet.-, ne dépassant pas 6 livres. Mise au parc a ciu.| 

NOTES DE LA MENA ERE 
UESV VU LVNU 13 MARS 

S O L I ' E A L ' O I G N O N 
SAIC1SSON DE LYON 

HAUOUT DE MOUTON 
J IVIIHIN DE H A M U O t ' l t l i 

DESSERT 

TIIKATBP. IIS KO0BAIX isilue rues Arrhiméde et Itichard-
Lenoii ). Direction M»' veuve li. Deschanips. — Uiueau a 6 h. 0|0. 
ttideau à 6 h. l\i. — Dimanche l i mars. — A l'occasion .le la 
Mi-Caréme. Si tacle offert aux daines. In.' dame accompa­
gnée d'un cavalier ne paiera pas : deux dames ensemble ne 
paieront ipi une place. —LA LlICAliliK TIIICOLONE. OjDérs-
.oiniipie eu 3 actes. — On commencera par : DllN CKSAU DE 
IIAZ.VN. drame eu 3 actes. 

Lundi 13 mars — I1ELACME pour la répétition de : LA 
titJEBBE AL DAHOMEY. 

ROl'BAIX. — Va»le salle Louis Couteau, rue de la Vigne. 70. 
MKÎarême. dimanche iimars!«93. grand liai de nuit. Entrée : 
Cavaliers. 0,73 e. Daines. 0,50 c. Lue magnili.pie corbeille sera 
offerte;!, la société la plus nombieuse. Ouverture du liai a 
7 heures. 

HHASSERIE DES CHOEURS RÉUNIS, me du Konlenov. s a 
tenue par Joseph Dllont.— Aujourd'hui dimanche, l i mars, à 
sept h'mres du soir, à l'occasion clc la Mi-Carême, grand bal 
paré, masqué et travesti. Prix d entrée : 30 centimes par por 
sonne. — orchestre complet. Consommations de premier choix. 
— Cui'i bouquets seront olTerts ; deux aux groupes les plus 
nombreux, deux aux plus beaux costumes, uu au plus comique. 

i sept heures précises. 

G r a n d s n^dla.g'SLsin.s 
M 

PAUVRE DIABLE 
56 ,58 ,60 et 62, place du Théâtre 
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EXPOSITION GENERALE 
LUNDI I 3 MARS 

té jours suivants 

Grande Mi se en V e n t e 
DE TOUTES LES 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 

• • • • • • • • • • • • • • • • « • • • • • • • 

Printemps et Été 
ROBES, COSTUMES ET CONFECTION 

l'.u'R D A M E S ET E N F A N T S 

AGENDA DES M STRIES TEXTILES 
POl 'R 1 8 » S 

a l 'usage d e s Industr ie l s , e m p l o y é s e t contre m a î t r e s 
Cet agenda cont ient de nombreuses indications s e 

rapportant à la laine, au coton et a u x autres t ex t i l e s : 
barèmes , comptes de rev ient , r e n s e i g n e m e n t s s u r les 
v e n t e s publ iques de Londres et de Liverpool, numé­
rotage des iils, m é c a n i s m e des marchés ù termes sur 
la ines pe ignées , nomenclature des Chambres de com­
merce françaises à l 'étranger, l iste de fui II ni—mil l 
des industries text i les , e tc . , etc . 

E légant e t solide Agenda de poche, rel ié e n jo l i e 
percal ine , t ranche r o u g e . 

En v e n t e a u pr ix de 0,60 c. au bureau du journal 
17, r u e N e u v e , à Roubaix . 

l i e C o r r e s p o n d a n t , revue périodique paraissant le 
10 et le 35 de chaque mois. — in mars IS'.l.'t. — I. 
Berrycr et la Révolution de 1818. i par Cil. de Lacombe. 
ancien député : 11. L'angleterre et la Triple-Alliance ; JII. 
Lettres inédites du prince de Talleyrand à M. de Bacourt, 
par Mme la comtesse de Mirabeau': IV. Siani el la qnes-
t iondu Mékong, par II. de Keroaut : V. Ktudes littéraire. 
« Gustave Flaubert », d'après sa correspondance, par 0 , 
D'Hugues : VI. La condition du paysan à la lin de l'an­
cien régime, par Adolphe llatzfeld ; VII. Les huiliers, i. 
par André Godard : VIII. Les livres « Histoire. Napoléon. 
Catherine 11. L'n aventurier sous la Révolution et l'Lm-
pire », L. de Lauzagde Laborie ; IX. Itevne des sciences, 
par Henri de Parville : X. Chronique politique, par Louis 
Jouberl : XI. Bulletin bibliographique. 

Prix de l'abonnement: Paris, départements et étranger, 
un an, 35 fr.; s ix mois, 18 fr. Les abonnements partent 
du 1" de chaque mois, (in s'alwnne à Paris, aux bureaux 
du Correspondant, rue de l'Abbaye, 1 i , dans tous les bu­
reaux de poste et chez tous les libraires des départe­
ments, ou en adressant directement un mandat-poste, à 
M. Jules Gervais, gérant du Correspondant, l i , rue de 
l'Abbaye. 34O80d. 

Le numéro de l'Univers illustré du 11 mars 1893 réa­
lise une heureuse innovation, ou plutôt une transfor­
mation complète. A partirde ce numéro, iVCnieers illus­
tre paraîtra avec cingf P<K/M au lieu de seize. Ces quatre 
pages supplémentaires, qui formeront uu fascicule à 
part, seront entièrement consacrées à la publication des 
romans, avec illustration. Le roman qui inaugurera ce 
fascicule est l'une des œuvres les parfaites de Henri Ra-
busson : Dans te monde. Les dessins sont de Tofani, le 
peintre a*tirtéde toutes les élégances mondaines. 

Sommaire de la M o d e i l l u s t r é e du I i mars 1893. — 
Robe en dentelle bourdon noire sur dessous vert-de-gris. 
Robe en drap gris pâle. Trois ombrelles. Chapeaux d'été 
non garnis, lapon pour petite fille de i à 4 ans. Tabouret 
de pieds. Souliers. Cinquième chaise Henri H : Le renard 
et le corbeau. Kncadreniettts pour tapis, rideaux, etc.. m" 
1 et 2. Robe de jeune femme. Robe de promenade. Bas 
au crochet. Chapeau en tulle. Chapeau garni de ruban. 
Toilette d'intérieur. Matinée en sqrah. Robe eu crépon. 
Robe eu ottoman glacé. Description de toilettes. Modes. 
Secrets professionnels : Abajour Louis XVI (Du). X'ou-
velle : Kable VI, Livre VIII (suite). Menu. Recette de nié-
nage. Renseignements. — Supplément illustré : Dans un 
Vieux Logis (suite). 

CHOSES ET AUTRES 
Hier, à la. . . . vingtième chambre. 
L'un des assesseurs s'étant endormi, M* X.... aussi 

chatouilleux que somnifère, s'interrompt tout à coup : 
— Pardon, monsieur le président, j'attendrai, pour con­

tinuer, que M. le juge soit réveillé. 
— Je veux bien, M'X.. . , mais lui attend peut-être pour 

se réveiller, que vous ayez Uni. 

TÉLÉPHONES PERFECTIONNES 
pour réseaux et lignes privées 

Sonneries et Appareils Électriques 
PARATONNERRES 

FORTE-VOIX, CONTROLEURS DE RONDES, etc., etc. 

E l e R A V E T 
EXPERT DU GOUVERNEMENT 

21, M e ûe la Gare, 21 
ROUBAIX 

Téléphone n° 4 0 9 

51 Dis, Bd ûe Liblaert 
LILLE 

Téléphone n S 4 0 
A B O N N E M E N T S E T E N T R E T I E N S 

139096 - 0359 

QUAND VOUS IREZ A LILLE 
V O Y E Z 

Rue Paidberbe, 31, ancienne n e de la Gare, à droite 

LES SPÉCIALITÉS ARTISTIQUES DEDELFT 
M a r q u e s M a k k u m , e t c . 

Tous c e s art icles , au coloris toujours recherché, 
sont vendus à des prix b e s •>! KXCEI'TIONNI-XS 
par la maison qui en fait une s p o c i a l i l c a l t s o l u c 

i,?il~, -:}J1H 

Le S e u l Vér i tab le A M O U I D Ï HEXÏUB, C'. 

l'Mcoolde 
MENTHE RICQLES 

Contre les moindres malaises , m a u x d'esto­
mac , de ner ï s .dc eo>ur.de U t e et contre g r i p p e 
et r e t V o i i t i M n e i i K ' i i t s t : excel lent aussi i>our 
la toilette et les dents . 5 4 R é c o m p . dont 3 0 
M é d . d'or 

BjtJgerlç I I I . I I I H K l l l ( Q I , l , S ;j:;sD''. -<^'>r, 

t i i iérUon 
ainsi .[iif de 
l'Eczéma et 

de tous v i ce s du s a n g par la t isane dépurat ive du D' 
SOULES. P r i x : 5 fr. dans toutes pharmacies . PjajM 
68, rue Viei l le-du-Temple. Paris . 33797 

ALBUMINURIE 

C-OFFIN et &ABEREL 
48,Rue de l'Epetile. Roiibair 

ENTREPRISE GittIULK 
DE BATIMENTS 

MQffiUil iuittts, aniiNUB 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI PIERRE, PLAFONNAGE 

MllDritliiB Bouche, effets pernicieux causés par 
le traitement mercuriel et l'abus du tabac. Faites usatfc 
d e P a s t i l l e s d o D e t h a n . au se l de i ie: thol let . La 
boite , 2 f r . 5 0 . 

Maladies de l'estomac et des intestins, lii'ieshoui 
prnibles, mounue d'appétit, aiyreurs, m i l » . <•„-
missements, diarrhée, coliques, etc. — Faire usage 
d e s P a s t i l l e s et des P o u d r e s d e P a t e r s o n , au bis­
muth et magnés i e . Past i l l es : 2 f r . 5 0 ; Poudre : 5 fr . 

Appauvrissement du sang, faiblesse de Umpénf 
ment, manque d'appétit, fièvres, maladies nerveuses. 
— Faites usage du V i n d e B e l l i x u au quinquina et 
Colombo, fortifiant, digestif, fébrifuge e t anti-ner-
veux, i l est recommandé aux enfants, aux femmes 
délicates e t nu%personnes affaiblies par l'âge, la ma­
ladie ou les fatigues de toute nature.L.n b o u t e i I l e 4 f r . 

D E T H A N , pharm. , '23, n ie Baudiu, ù Paris , et dans 
le» principales pharm. de France. 1880 

Le directeur-gérant ALFRED REBOL'X. 

Imp. Alfred UEBOUX. 17, rue Neuve, Roubaix 
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i d e m o i s e l l e d ' h o n n e u r r é p o n d a n t a u c o u p de s o n -
] ne t t e de s a s o u v e r a i n e . Cel le qu i v e n a i t de p a r a î t r e 
j j o i g n a i t ; a u c o n t r a i r e , à u n e b e a u t é m a j e s t u e u s e 
, un r e g a r d q u i e û t s e m b l é t r o p fier si c e t t e e x p r e s ­

s ion n e fut modi f iée dès qu'e l le p a r l a i t . A lors s e s 
y e u x d e v e n a i e n t t a n t ô t c a r r e s s a n t s , t a n t ô t d 'une 

. v i v a c i t é qu i s e m b l a i t t r a b i r t o u t e f o i s p lus de pass ion 
' q u e de t e n d r e s s e ; m a i s s a bel le t a i l l e , s e s y e u x 
\ n o i r s e t s e s é p a i s c h e v e u x b l o n d s , la b l a n c b e u r i n a t e 
I de son t e in t l a r e n d a i e n t à l a fo i s f r a p p a n t e e t i m -
I p o s a n t e . 

E l l e a t t e n d i t q u e l q u e s i n s t a n t s e n s i l e n c e . . . p u i s 
O n a d e p u i s l o n g t e m p s d e v i n é q u e n o u s s o m m e s i v o y a n t q u e s a m a î t r e s s e s e t a i s a i t , e l l e s ' a v a n ç a e t j 

e n présence d u j e u n e c o u p l e i m p é r i a l , d o n t le ! par la l a p r e m i è r e : 

r è g n e i n a t t e n d u v e n a i t de d é b u t e r a u mi l i eu d 'une — V o t r e m a j e s t é a - t -e l l e d a i g n é e t o s é p la ider 
t e m p ê t e . C'é ta i t , e n effet , l eur c o u t u m e de se re- ! s a c a u s e ? d i t - e l l e . 
t r o u v e r a ins i d a n s le pa la i s qu' i l a v a i e n t h a b i t é ! L ' inpéra tr i ce s o r t i t de s a r ê v e r i e e t s e c o u a t r i s -
a u x p r e m i e r s j o u r s d e l e u r h e u r e u s e u n i o n , l o r s q u e t e m e n t l a t ê t e . 
a u c u n e v i s i o n d u t r ô n e ne se m ê l a i t à ce l le de l e u r i — M a p a u v r e V e r a , d i t - e l l e , i l n 'y f a u t p l u s 
j e u n e s s e e t de l eur a m o u r (1 ) T o u s d e u x h é s i t è r e n t , s o n g e r , 
l o n g t e m p s à q u i t t e r ce c h a r m a n t p a l a i s , p o u r a l ler L * j e u n e fille pâ l i t . 
h a b i t e r l a d e m e u r e s o u v e r a i n e ; e t lorsqu' i l s y _ N ' y p l u s s o n g e r ! s 'écr ia- t -e l l e . O m a d a m e , se 
l u r e n t c o n t r a i n t s p a r l a n é c e s s i t é d e l e u r p o s i t i o n , | p e U t - i l q u e c e s o i t lit v o t r e consei l ?.. S e peut - i l 
i ls g a r d è r e n t n é a n m o i n s te l s qu' i l s é t a i e n t , e t s a n s l qU>ji n y J J J p ) u s rien 4 a t t e n d r e î 
v o u l o i r y r ien c h a n g e r , les l i e u x t é m o i n s de* j o u r s I L ' i m p é r a t r i c e , s a n s Lui r é p o n d r e , a l l a s 'asseoir 
q u e , m a l g r é l 'éclat de la p o u r p r e i m p é n a l e , i l s c o n - d a n s g o n f a u t e u i l pr i t un l i v r e q u i se t r o u v a i t s u r 
U n u a i e n t à n o m m e r les p lus b e a u x de l eur v i e . j p é t a g è r e e t se m i t à le f eu i l l e ter d'un a i r p r é o c -

D è s q u e l ' i m p é r a t r i c e f u t s e u l e , e l l e d e m e u r a u n | c u ^ c o m m e s i e l le e û t v o u l u m e t t r e fin è t W t r e -

A u bout d'un i n s t a n t , e l le l e v a la vête e t r e g a r d a e l l e d 'une v o i x t r e m b l a n t e ; m a i s , d 'ord ina ire , e l le 
use de c e d r o i t a v e c b o n t é . 

— T a n d i s qu 'en ce m o m e n t v o u s m e t r o u v e z 
c r u e l l e ? . . . E h b ien , s o i t , n 'en p a r l o n s p lus . B o n s o i r 
e t s a n s r a n c u n e , m a c h è r e . 

E l l e fit à s a d e m o i s e l l e d ' h o n n e u r u n n o u v e a u 
s i g n e de tè te p o u r l a c o n g é d i e r ; V e r a s ' inc l ina , e t , 
s a n s d ire un m o t de p l u s , e l l e s o r t i t . 

i n s t a n t p e n s i v e ; p u i s , s ' a p p r o c h a n t de l ' é tagère de y e n - ' 
m a l a c h i t e , e l l e y pr i t u n e pe t i t e c l o c h e t t e d'or e t l a | 
s o n n a v i v e m e n t . 

A u m ê m e m o m e n t u n e porte c a c h é e d a n s l a ten- ,1' irritation 

L e s y e u x de V e r a flamboyèrent a n i n s t a n t e t e l l e 
e u t p e i n e & r é p r i m e r u n e e x p l o s i o n de d o u l e u r o u 

la p e n d u l e 
— J e n'ai p l u s beso in d e v o u s , V e r a . Il e s t d i x 

h e u r e s ; v o u s a l l ez , j e pense , c e s o i r c h e z l a c o m ­
tesse G . . . ? 

— O u i , M a d a m e , si V o t r e M a j e s t é n'a p lus 
d 'ordres à m e d o n n e r . 

— N o n , j e n 'a i p lus rien à v o u s d i r e . . . A h ! j ' o u ­
b l i a i s . O u v r e z c e t i r o i r , e n d é s i g n a n t un m e u b l e 
p lacé a u fond de l a c h a m b r e ; v o u s y t r o u v e r e z 
u n e l e t t re . 

V e r a o b é i t e t a p p o r t a l a l e t t re à s a m a î t r e s s e . 
— C h a r g e z - v o u s , d i t l ' i m p é r a t r i c e , d e l a fa ire 

r e m e t t r e à s o n a d r e s s e . C'est l a p e r m i s s i o n a c ­
c o r d é e à la pr inces se "" d e s u i v r e s o n m a r i e n 
S i b é r i e . J 'a i é t é h e u r e u s e de p o u v o i r r e n d r e à ce t t e 
ce t t e h é r o ï q u e f e m m e ce tr is te s e r v i c e , e l l e n'est 
p a s la seu le , d u r e s t e . 

— Q u e l sor t t o u t e s ces f e m m e s s e p r é p a r e n t 1 
d i t V e r a a v e c un fr i sson d'horreur. 

— O u i , e n v é r i t é , ce la fa i t f r é m i r , d i t l ' i m p é ­
r a t r i c e ; toute fo i s je les a d m i r e e t j e l e s s e r v i r a i de 
t o u t m o n p o u v o i r . 

V e r a se t u t . Q u e l q u e s i n s t a n t s a p r è s , v o y a n t 
q u e s a s o u v e r a i n e n e s e m b l a i t p lus a v o i r r i en à lui 
d i re , e l l e l ' a p p r o c h a g r a v e m e n t pour p r e n d r e c o n g é 
d'e l le . 

A u m o m e n t o ù e l l e s ' inc l ina i t p o u r lu i b a i s e r la 
m a i n , l ' i m p é r a t r i c e l ' e m b r a s s a a u front . 

— A l l o n s , V e r a , lui d i t - e l l e , d é r i d e z - v o u s un 
p e u j e v o u s p r i e , j e " v e u x bien p o u r v o u s c o n -

ture s 'ouvr i t , e t « n e j e u n e fille p a r u t 
E l l e s 'arrêta sans p a r l e r , a t t e n d a n t u n o r d r e o u 

u n e parole. 

E l l e se t u t c e p e n d a n t e t re s ta d e b o u t près de la 
t a b l e , e f f eu i l l ant d 'une m a i n d i s t r a i t e u n e d e s 

R i e n c e p e n d a n t d a n s son a t t i t u d e n ' i n d i q u a i t l a f " n f" b o u 1 u e t P U c é P 1 * 8 d ' e l l e d a n s u n e ^ ^ 
c r a i n t i v e s o u m i s s i o n qu'on a u r a i t pu a t t e n d r e d'une f l s , . - . . . > . . . 

I L i m p é r a t r i c e , p e n d a n t e e t e m p s , g a r d a i t ses y e u x 
i l ) Le palais Anitchkôn" i î ï i i ï Ta perspective de Newsky. I fixes s u r s o n l i v r e . 

LU 

— « L a c o m t e s s e V e r a de L i n i n g e n ! » 
A ce n o n , A d e l a r d i l e v a e n c o r e u n e fois l a t ê t e ; 

m a i s ce n e fu t p l u s , c o m m e a u p a r a v a n t , p o u r r e ­
prendre e n s u i t e s o n a t t i t u d e , c a r e l le qu' i l a t t e n ­
d a i t a v e c t a n t d ' i m p a t i e n c e p a r a i s s a i t enf in : c 'é ta i t 
e l l e ! 

L e m o t i t d - c e t t e i m p a t i e n c e , si on v e u t le c o n ­
n a î t r e , é t a i t u n e réso lu t ion pr i se p a r l e m a r q u i s , 
c e so i r - là , de t e n t e r a u p r è s de l a c o m t e s s e V e r a u n e 
d é m a r c h e e n f a v e u r de s o n a m i ; m a i s d 'abord , i l 
é t a i t i n d i s p e n s a b l e de r e c o n n a î t r e a v e c a s s u r a n c e 
que l l e s é t a i e n t ses d i s p o s i t i o n s & l'égard, de ce lu i - c i . 
T r o u v e r a i t - i l e n c o r e chez e l l e q u e l q u e res te de c e t t e 
pass ion qu'e l le a v a i t si p e u d i s s i m u l é e à s a pre ­
m i è r e r e n c o n t r e a v e c G e o r g e s ? o u b ien le d é p i t e t 
le t e m p s a v a i e n t - i l s fa i t l e u r œ u v r e — l ' inf luence 
de l a c o u r a i d a n t — e t l ' incons tant insp ira i t - i l 
m a i n t e n a n t u n e indi f férence q u e l ' in fortune d u c o u ­
pable n ' a v a i t p a s d é s a r m é e ? T o u t ce la , A d e l a r d i se 
flattait de le d é c o u v r i r e n u n e s e u l e c o n v e r s a t i o n , 

t en ter , v o u s p r o m e t t r e de fa ire e n c o r e u n e d e r n i è r e p o u r v u qu'el le c o n s e n t i t à c a u s e r a v e c lu i . Q u a n t à 
t e n t a t i v e ; m a i s s a v e z - v o u s , m a c h è r e a m i e , q u e c r a i n l r e qu'e l le pftt é l u d e r sa" p é n é t r a t i o n , i l a v a i t 
v o u s ê t e s bien g é n é r e u s e de U n t v o u s o c c u p e r de à ce t é g a r d t r o p b o n n e o p i n i o n de l u i - m ê m e . 

à l ' e m p e r e u r n é s qu'e l le p a r u t , i l l a r e g a r d a d o n c a v e c le p l u -lu i , c a r enfin ce n'es t p a s s e u l e m e n t 
qu' i l a p p a r t i e n t de . 'appeler u n ingrat 

L e v i s a g e de V e r a d e v i n t pourpre , e t e l le se 
r e d r e s s a v i v e m e n t . 

— V o t r e M a j e s t é a le dro i t de t o u t m e d ire , d i t -

v i f i n t é r ê t e t a v e c u n e a t t e n t i o n qu' i l s e p e r m i t 
s a n s scrupule ; n e l ' a y a n t v u e q u e d e u x fo i s , q u e l ­
q u e s a n n é e s a u p a r a v a n t , s a n s lu i a v o i r j a m a i s 
adresse» l a p a r o l e , i l n e p e n s a i t p o i n t qu'e l le pût 

le r e c o n n a î t r e a v a n t q u e l a f o r m a l i t é d'une présen­
t a t i o n n o u v e l l e e û t c t é a c c o m p l i e . 

V e r a t r a v e r s a l e s a l o n , s a n s e m b a r r a s , a v e c la 
g r â c e e t l ' a i sance d 'une p e r s o n n e a c c o u t u m é e a u 
g r a n d m o n d e e t à l'effet qu'e l le y p r o d u i t . E l l e 
é ta i t t o u t e v ê t u e de no i r , l a c o u r , et m ê m e l a v i l l e , 
p o r t a n t e n c o r e , a v e c u n e r i g u e u r s a n s e x e m p l e , 
l e deu i l de l ' empereur A l e x a n d r e . Ce v ê t e m e n t 
r e n d a i t p lus f r a p p a n t e e n c o r e l ' éc la tante b l a n c h e u r 
de son t e i n t , l a c o u l e u r dorée de se s c h e v e u x et 
c o n v e n a i t à s a ta i l l e , d 'une s y m é t r i e p a r f a i t e , m a i s 
plus noble q u e s v e l t e . P o u r u n i q u e o r n e m e n t el le 
p o r t a i t , a t t a c h é à l ' épaule g a u c h e , le n œ u d de 
r u b a n b l e u a u q u e l é t a i t s u s p e n d u l e chi f fre en d i a ­
m a n t s ( i n s i g n e de son r a n g de d e m o i s e l l e d 'hon­
n e u r ) , o ù é t a i e n t e n t r e l a c é e s les in i t ia l e s d e s tro i s 
I m p é r a t r i c e s : A l e x a n d r i n e , a l o r s r é g n a n t e ; M a r i e , 
l ' Impératr i ce m è r e ; enfin E l i s a b e t h , l a v e u v e i n ­
conso lab le d ' A l e x a n d r e , q u i d e v a i t l e s u i v r e d e si 
près a u t o m b e a u . 

U n e é m o t i o n r é c e n t e c o l o r a i t e n c o r e les j o u e s 1 
d e l a j e u n e fille, e t les l a r m e s de l 'orguei l b lessé 
e s s u y é e s à l a h â t e a v a i e n t d o n n é à son r e g a r d u n e 
e x p r e s s i o n m é l a n g é e d e m é l a n c o l i e e t de h a u t e u r , 
q n i in sp i ra i t à l a f o i s le dés ir de la p la indre e t la 
c r a i n t e d e l 'aborder . 

E l l e c o m m e n ç a par s 'approcher de l a tab le de 
w h i s t o ù la m a î t r e s s e de la m a i s o n fa i sa i t s a par - , 
t i e . Ce l le -c i l e v a les y e u x e t s e c o n t e n t a d e la i 
a d r e s s e r en s o u r i a n t un s i g n e de t è ' e a m i c a L V e r a , I 
s a n s lui p r e n d r e la m a i n , s ' incl ina e t fit u n g e s t e è 
la fois g r a c i e u x e t r e s p e c t u e u x , en u s a g e d a n s ces 
c o n t r é e s e n t r e d e u x f e m m e s , lorsque l 'une e s t 
b e a u c o u p p lus â g é e q u e l ' a u t r e : e l l e pr i t l e b o u t 
d u c h à l e de dente l le no ire q u e por ta i t l a v ie i l l e 
d a m e e t el le le p o r t a à s e s l è v r e s ; pu i s d i e r e s t a 
un m o m e n t d e b o u t , p r è s d e l a tab le d e j e u , e t p r o ­
m e n a ses y e u x a u t o u r d'el le. 

U n'y a v a i t d a n s ce r e g a r d ni e m p r e s s e m e n t , n i 

c u r i o s i t é , ni coquet ter i e : c 'étai t une s imple r e c o n ­
na i s sance d e s l i e u x e t de c e u x qui s'v t r o u v a i e n t . 
e t il é ta i t fac i le de v o i r qu'e l le ne c h e r c h a i t e t n'at­
t e n d a i t p e r s o n n e ; e l le réponda i t s e u l e m e r t U a t o t 
par un léger m o u v e m e n t d e t é l é , t a n t ô t p a r un 
s o u r i r e , a u x sa lu t s qui lui é t a i e n t a d r e s s e s . 

B i e n t ô t , a p e r c e v a n t un s i è g e v a c a n t , el le lit 
q u e l q u e s pas pour al ler y prendre p lace et M rap­
procha ains i d u c a n a p é ou se t r o u v a i t A d e l a r d i . 

E l l e é t a i t à pe ine ass i se , que le j e n n e d i p l o m a t e 
q a i . tout à l 'heure , a v a i t parlé d'elle, l ' a p p r o c h a 
a v e c un v i f e m p r e s s e m e n t auque l el le ne répond i t 
q u e par un regard i n d i i i é r e n t , en lui d o n n a n t d e u x 
d o i g t s de sa m a i n g a n t é e . Ce tïtt là le m o m e n t 
chois i p a r le m a r q u i s poui s 'approcher d u j e u n e 
A l l e m a n d e t lui d e m a n d e r de le présenter à l a 
c o m t e s s e V e r a . 

A p e i u e le n o m d'Adelardi fut-i l p r o n o n c e , qu un 
s o u v e n i r , v a g u e d'abord, puis assez d i s t inc t b ientô t 
pour la fa ire r o u g i r , s e réve i l la e t pour un m o m e n t 
s e m b l a lui c a u s e r un vif m o u v e m e n t d ' e m b a r r a s ; 
e l le s a l u a , s a n s parler , ce lui qui vena i t do lui 
ê tre présenté , e t , d é t o u r n a n t s u r - l e - c h a m p sou 
v i s a g e , e l le c o n t i n u a p e n d a n t que lques toataata sa 
c o n v e r s a t i o n a v e c l 'autre ; m a i s ce ne l'ut q u e la 
t e m p s nécessa ire pour reprendre e o n t e n a n c e . E l l e 
e u t b ien v i t e m i s fin à cet en tre t i en i u s i g n i i i a n t , 
e t s e r e t o u r n a n t a lors tout d'un c o u p vers A d e l a r d i , 
e l l e lui d i t s a n s a u c u n resec d 'embarras apparent : 

j e m e s o u v i e n s très b ien, m o n s i e u r le m a r ­
q u i s , de v o t r e s é jour à P é t e r s b o u r g , il y a tro i s 
a n s ; ' m a i s j ' é t a i s si j e u n e a lors q u e v o u s m'avez 
p r o b a b l e m e n t oubl i ée . 

A d e l a r d i répond i t c o m m e il l 'eût fa i t en tout 
c a s , m a i s d a n s ce lu i -c i , a v e c v é r i t é , q u e ec domi­
ne lui é t a i t pas p e r m i s . 

A suivre. AlT. l 'STV CRAVEN. 
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